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"LA MAVE 6 Avril. 


kN e fte Universelle d’ Augsbonrg se demande, dans son n° 
kn Wars (page 712) comment ilest possible que le duché de 
TG appartienne à la confóderatton germaniqtic et fasse 
Dae lemps partie du roydumedes Pays-Bas. 
kette Universelle d’ Augsbourg eùt jeté un coup d'ceil 
urs du ministre des affaires étrangères, pnblié dans 
Wu 14 mars et reproduit par la Gazette. Universelle de 
Et Île Journal de Franctort, sa surprise eùt cessé à l'in- 
Île saurait que ja diète germanique elle. même a con- 
sa 19 session de 1839 à ce que le duché de Limbourg 
18 iadbris vo iteeteet itn eit so 
jaume 
ales. 
Îa Gazette Universelle à 
hee da'position exceptionnelle. où le ‘grand-duché de 
re arg s'est trouvé pendant plusieursannêes ? 


kr: 


AE TRE AE TEE Ken POE 
de. Pays-Bas; sauf T'applicatión à ce dach 'des 


MPs: an: 





WJ du Limbourg contient l'article suivant : 
Îa nation joindra ses veux aux voeux de Sa Majesté 
qe la postéritó la plus reculée recneille encore les fru ts 
otlee qui vient d'être fait pour sauver la patrie. 
A‘Cette cironstance, nops ne pouvons. nous empêcher de 
ir la vive caopératign de la ville de Maestricht à la 
ede.V'emprunt, Cela est d'autant plus remarquable, que 
la déplorable séparatiou de 1830, Maestricht n'a fait que 
bet danguir. L'isolement dans lequel s'est toujours trou- 
ra ville dépuis cette malhenreuse scission de deux pays, 
nion formatt un rayaume si admirabte, lui a causé 
RDP de spuffrances. Et cependant, malgré cela, magró 
41198 malheurs dont ses habitans ont eu à sonffkif, malgré la 
tion de son, commerce, Maestricht n'à pis été sonrd à 
Eel qui lui a été fait pour sauver les ‘pays.’ Presque tout le 
Wen ir eôtisé, jusqu’aux personnes qui n'êtaieht pas sbu- 
impôt. On a vu des oùvriërs, desemployés aux appoin- 


EN mens” 


Ne, de f 300, faire des doris vólontaires, afin de contribuer 
le nir la levée d’un impôt abominable. 


Reid 
5 


_ Pâs „tonduite de Maestricht en cètte- ogension est digne des 


raads éloges, — le gouvernement.ne’ doit. pas l'oublier. 
Deen Wous espóérons qu'il fera tout ce qui esten son pouvoir 
 mtäêliorer notre position déplarable. 


am 11 Oz0apbe royal à vapeur le Vesuve, sous le commande- 

me Su ‘Iieatenantide zmoarine Hoogenhouck Tullekem, entre- 

de con: :premien; voyage pour les Indes-Orientales. Son 
raewormpoisautre.so 


Hagor.ge bompoi,; n commandant, de trois officiers 
d'ùn enseigne.… 










Pararrêté du 4 de ce mois, le roi a nommé M. Buyskes, con- 
Wier de la cour provinciale de justice de la Hollande-Méridio- 
k,‚ en remplacement de M. van der Burgh dómissionnaire. 
En hinne 


kb 
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Rent du trésor à Amsterdam arinènce avoir régn de nou- 
jk de ce mois, de 7 differentes. pérsotmes sypartenant à 


NE uvrière, la somme de 40 florins poút le sÓr: 


season. dn Journal de 
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‚AA RECHERCHE DE LINCONNUE, 


Ee XVIII 
a, 
ln, 
ï Hu, , E 
IE. se . 5 ‚ 
etat Heures du soir; il fait nuit close. Le bruit des pilons qui fatiguent in 
Pita Went les mortiers a eesaé de retentir dans le quartier des Lombards, et 
ke en si l'on entend passer, par intervalles, quelques voitures de place 
4 erie Den Aubry-le-Biucher. Crest l'heure où la droguerie, l'épicerie, la die 
®repe, Ces trois branclies de commerce du plus industrieux quartier de Paris, 
Wein de Un moment de toutes leurs fatigues; l'henre où l'on savoure , à Ja 
_TNmis Îragal souper qu'astaisonne à merveitle la supputation des bénéfices, 
ii où il se dé- 


wr Îes opérations de la journée. La rue des Cinq-Diamans, de 
tant de 


Elen 


La robe de noces. 





Muelloinent tant d’activitéet de puissance musculaire , où 
eo barils, de bocaux sont à chaque instant mis en branle, est devenne 
les Maenijd? silencieuse, comme une de ces rues du quartier de l'Arsenal, 
elles ills parlementaires avaient fait jadis électiou de domicile et sur 
dte et Semblent planer encore aujourd'hui les souvenirs de la chambre 

hik le spectre de la marquise de Brinvilliers. 
Cote At, dt sein de lPobscurité . une fenêtre se détache lumineuso au se- 
tage: ‘ane des premières maisons de la rue, et au milieu du silence on 
U prêtant l'oreille , recueillir de-gais et pergans éclats de yois de 
set sur les vitres un observateur tant soit peu attentif verrait se 
gone silhouette joyeuse. Cette fenêtre est celle de la chambre à 
Ue Rieublanc, et voïici le spectacle que présente cette chambre à 

he eran parlons: . 

Te cheminée, comme les aimaient nos pères, s'épanouit un pom- 
on jus ze » emprunté à toutes les pièces de lappartement, depuis 
lit la cuisine; de fagon à produire ce que les Italiens appel- 
&nt dan nastone a giorno. À la flamboyante clarté que projette, en se 
Shire dane je C Blan verdâtre à compartimens l'assemblage assez hétéro- 
F Chbtidoig, ,. he à abat-joutsee mariant à un double rang de bougies et de 
Pesto de pj, Spergoit une chambre longue assez étroite, böisée comme le. 
de ein Ppastetnent, et dont toute l'ornementation consiste en une com- 
Vendr Bres teterie avec inerustatien de cuivre, remontant auz premiers 
d AEC oane, ouis XW, une ooudtsettd dé merisier à: colonnes (style impétial) 
u, 0 de percäle blanche denten: par une flêche jadis dorée, une 


) Vole le Jburnat de La Haye 
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‘hier. 







vanme tegteie | ‘On écrit de Berlin, efdate du’SlyinarecBeprië egiekguos. 

jours, le bruit court queS. M. lé voi de Hartwvre erst gräkement 
indisposé. ' Aid denn obten: 

| 

ì 


'Augsboarga-t-elle done oublië_ 


moisquele nou- 












wser an plan 

pour le ereusement d'un canal à travers Vile de Walcheren, a 
de fréquentes rénnions à:Middelbourg, et qua la plus grande 
unité de vue règne parmi ses membres; ceqni fait espêrer que 
leurs travaux auront un résultat favorable pour la province et 
‚particulièrement pour la ville de Middetbourg, qui gerapuurvue, 
dans le cas où le canal s'exöcute, d'un mouveau port: 


On apprend que la commission, chargée de comy 


ee 5 + de 

Le joli bateau à vapeur Stad- Vlissingen, faitant la navigation 
d'Anvers à Flessingue, a coulé bás dans‘te dernier port mardi 
dernier. Il a èté relevé et mis dans’ le bdsin sec. Les passagers 
sont arrivés hier soir par uiv bateau holândäis. 


, û 


GE 
On éerit de Londres, le 30 mars: Les importations de la 
Néerlande dans notre port, durant l'annéê 1843, consistaient 
principalement en beurre, fromage, peaux, laine, soie êcrue, - 
grains, vins, spiritueux, etc. L'importation de beurre qui avait 
sensiblement diminuê en 1842 a été plus considérable en 1843, 
et, bien qu'en gênéral l'importation dn beurre ait diminuê ici, 


ilest à remarquer que, quant àla Néerlande, il y aeu augmen- , 


tation, et ceci provient de ce que la concurrence sur notre 
marché de la part du Holstein et du Hanovrea été fort insigni- 
fiante cette année. en 
Le nombre des naviges néerlandais qui, pendant l'année 
1843, sont entrés dans notre port est de 165. La navigation 
entre Londres et les ports néérlandais a été plus considérable 
qu'en 1842; cependant elle n'a pas atteint le chiffre desannées 
précédentes. Le Batavier a fait 39 fois le voyage de Rotterdam à 
Londres. 





Nous publions plus haé le: programme du grand: concert qui 
sera donné au Thèâtre-Royal de La Haye, le 17 avril, par notre 
excellent chef d'orchestre M. Cuvreau. L'intòrêt que portent les 
hahituós du théâtre à cet artiste, et le choix des morceaux, en- 
te'aatres du Stabat de Rossini, qu'exécuteront les premierschan-, 
teurs de l'apéra, sont un sûr garant que le pablic ne fera pas” 
défaut au béuéficiaire que nous avonste regret de perdre’ 
prochaine. Nes TA Ne 

LL. MM. ainsi que tous les princes de la famille royale ont 
daigner honorer de nombreuses souscriptions leconcert que nous 
| annongons. 


annêeë : 


ier de France n'est pas any ivè aujourd’Rai 


La Suède. 


a ng 


Le courr 


Nous extrayons d’ une notice sur Charles Jean XLV (Berna- | 


dotte), les passages suivans: «Le règne de Charles XIV, com- 
mencé en 1818, vient de finir en 1844. Cette longue période de ; 
26 ans fut remplie par une administration paisiblo, économe et 


intelligente. Les finances de la Suède et de la Norvège rêtablies, anglais, 
les dettes de la guerre paybes, l'industrie ranimée, une ronte } prennent 


magnifique creuséé à travers la grände chaîne qui traverse la 
presqu'ile scandinave, le canal de Gothie unissant la mer Bal- 
tique à la merdu Nord; voità les principaux bienfaits du règne 











petite table à ouvrage, une bergêre recouverte en velours d'Utrecht j 
| quelques chatses-de paille. 
Debout,au milieu de Ja chambre, on remarque nno jeune et charmante 
personne de 18 ans, vêtue d'une robe de.moire blanche, à manches courtes, 
comme si elle se disposait à-partir pour un bal, A ses côtés et dans des attitn- 
des diverses, se tiennent deux fraîches servantes normandes, de celies qui 
n'ont point encorc abjuré le costume du pays, à savoir, la jupe et le, casaquin 
de bure, et le bonnet à le paysanne, rehaussé par un. triomphant éteignoir. 
L'une, accroupie devant sa jeune maîtresse, achève de chausserà son pied 
mignon un eoulier de moire blanche comme la robe ; l'autre, moatée sur un 
tabouret, cherche à fixer dans une indoyante chevelure blonde, sans toutefois 
en troubter l'harmonie, une branche de fleurs d'oranger artficielles. Gàet là 
par la chambre on apercoit pêle-méême tous les éiémens coustitutifs de la tol- 
lette féminine. Der 

Enân l'oeuvre est achevée et les deux servantes s'écrient en sautant de jote: 

—… Comme vous êtes done belle ce soir, dà, mameellel Et comme vous avez 
eu là une:bonne idée de vouloir essayer votre toilette de noces ! 7 

— Vous trouver P répond Laure en souriamd et en langant dans la glace un. 
regard furtifsur sa toitette, Ah! tant mieus! 
railles soit fier de moi le jour de notre mariagé. 

— Ah ! mamzelle, s’il pouvait donc vous 
la bonne Sainte-Vierge, dà! 

„— Oh ! qu'il m’aime seulement, qu 
aimée qu’adorée. : " 
2 Puis elle ajouta mentalement en portant la main à son coeur etavec un ìn- 
time tressaillement d’allégresse : deg Aa 

— Ohl je ne doute plus de lui maintenant, et je suis bien heureuse | 

Gest que Durandin s'était acquitté ponctuellement, la veille an soir, de sa 
mission de Mercure galant, c'est qu’il avait remis entre les mains de la jeune 
fille la-répouse d’Arthar, réponse fort tendre, fort éloquente, Et paurtant le 
message dont il s’agitavait été éerit quelque instans avant de partir pour la 

lace Vendôme. Est-ce donc qu'il s’adresáait à la fois à Laure et à Margurite, 
ou bienfaut-il penser qu'on n'est jamais plus persuasif en amour que quand 
on a l’intention de tromper ? 

— Ma fine! s’écria l’une des servantes, il me sembleentendre touroer un 
cabriolet ou bout de la rue; c'est sans doute M. Arthur! je cours lui ouvrir la 
porte. Ah! comme j’allans rire de sa surprise. _ 

— Vous vous trompez, repril Laure, ce ne pent être M. Arthur; il sait que 
mon bon père est de garde aujourd'hui et que je ne. pourrais le recevoir geul. 

— Ah ben !c'est grand dommage! vous êtes si belle! Mon Dieu, mamzaelle, 
si c'était an effet de votre bonté,marchez done, un peu devant nous,‚que je puis- 
sions vous voir tout à notre aise. Ah! la gentilie petite maîtresse que j'avonslà! 

Ea même temps les deux jeunes.servantes, dans leur naïf.ravissenuent, se, 
mirentà gestieuler et à danser, en poussant des cris de joie. 

—0h! repartit Laure, qui partageait elle- mé i à 


vgjr ainsi, il vous adorerait comme 


"il m'aime toujours! Mieux vaut être 


me jusqu'à un certain point 
cette douce ivresse, vous verrez, je Serai encore bien plus belle, le jour de 
mon mariage. D'abord, j'aurai un collier et des pendans d’oreilles en perles 
finés. Arthur le veut ainsi, et c'est lui qui doit m’en faire cadeau. 
_— Bes perles, mamzelle!.Ob, si vous voulez m'en croire, dà! ne prenez pas 
í des perles. On dit comme qa, cheúx nous, que les perles ga annonce des larmes. 


Dimanche 7 Avril 184. 
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jp veux que M. Arthur d'Esco- |- 





‚7 BUREAU DEILA RÉDACTION,: 

à La Haye, Lage Nieuwstraat, : 
derrière le Prinsegracht(Noordsijde). 
BUREAU POUR L'ABONNEMENT ET LES 

‚*__ ANNONCES, 
Cher M. Van Weelden, libraire, 
Spui,à LaHaye. 
Les lettres et paquets doivent être 
euvoyés à la direction france de port. 


de Charles-Jean, Hur des plus popalaires de la. Suêde, IÌ fant 
rapporter, pour être juste, une partie de l'honneur de ces en- 
treprises au ministre Wettestedt, qui, chargé des relations ex- 
térieures, n'en a pas moins rendu àl'intérieur du pags les plas 
grands services, par son habileté pratique et. sa, opqtissance 
des ‘hommes. Nous ne nommnerons pas les haurraes de eitres et 
les savans qui ont honoré la Snèòde. pendant ve. Jang rige. 
mais nous me pouvons passer sous silenge le nom-du oóläbrs 
chimiste Berzelius, dont la gloire est européeane. … 
La grande difficulté du gouvernement de Gharles.XIV, sé- 
sulta de la situation d’un rot élu, entre deux peuples également. 
fiers, indépendans l'un de l'autre, et, rôgis par deux constig- 
tians différentes. La constitution de Norvège denae aux veppö-. 

„sentans $heerifs da la antion des dzoitm weerbmnden sek BEE, 
vent embartasser-sciupent Puefiot da poprair rozal: Vorken, … 
ment sont epmposébs les deux chambres Les ‘ciipyeusaursèr … 
giens, ayant 25 ans accomplis, s'assemblent, tus. Er trdis ans 
dans l'églisede leur pargisse ou à T'-hôtel-de-ville, ef chnigiesent 
un dixième de-leur prepre nombre pour composer Cassemhlâe … 
législative du pays qu'on appelle le storthing. Le storthing ans 8 
composé se divise en deux chambres. [Ll choisit le quart de.ges 
membres pour former la première ; les trois quarts compòsent. 
la seconde. : ERN, 

La levée des impôts, le mouvement des troupes poar une 
guerre offensive, l'entrée de traupes blrangèresen Norvège, 
Veffectif de l' armée de terre et de mer, sont soumis à la décision . 
souveraine du storthing. Lorsque le. stortking a prappsê. trois 
fois une mesare qu’il juge utile, cette mesure, bien qne te roi 
Vait rejetée, acquiert force de loi, Les fueros espagnoles ne ré- 
servaient pasanx provinces des pouvoirs aussi éteudusque ceux 
qui- sout assurês aux reprêsentans de la Norsège. Nès l'année 
‚1821, leroi proposa au starthiag de: réformer Îa.comstitution et 
‚ d'accorder au pouvoir royal un vete abpola,-mêne contre les 
“ propositieas adaptées trois fois par les asseroblées. Le storthéng 
‚ refusa. Depuis lors, tous les trois ans, à chaqae con ragatian 
‘ nouvelle, la propasition fut reproduite et repotrstét. à dieerd 


‘époques, en 1827; par exemple, et pn.1836, jd 
mains Pra dl 
Khater des iva 


| désirs du roi prit la forme la plus dure af Ip 

Les Norvégiens. paraissaient.n’aralp 

conquis; leur fierté jalonse se zog tevgit aputre ben demandes les 

lus modérêes du roi de Suàde, da propesition de. ghanger Leers 

lois semblait. être à leurs yeuk uge atteinte pertéaà leur satie 

nalité. Pendant 20. ans an maine, une: (ête anntversaive de In 
 diète d'Eidswold, qui, te 17 mai 4914, avait. élu us roi. we 
“gister à l'ocespetion de la Norvège'par Bersikdotim artié abié- 
‘brée dens Te Bh IV neat heven difimrrj WG at pae 
bien sûr que quelques vestiges der eetië:fébe wat terde ne sab 
sìstent encore en Norvège: cequi &st certain; c'est qree Char- 
les XIV est mort sans avoir obtena le zefö. * Ki 


' 








Affaires religieuses d'Angleterre? 

Nous apprenons d'une senrce certaïne gtie le gouternement 

inguiet de la‘ position chaque joúr plas impbtiënte que 
les cathaliques d’Irlande sous, la. dircetian. Gen 

de l'épiscopatetd’O' Connell, a èrn devgir s’ädtresser à Bj oons de 

Rome, dans l'espoir d'obtenir du souveraia pontife qeelqne dé- 

marche propre à calmer l'agitation des esprits en Uflaude, et à 








eer nn er ane ee Need ae eee 
Vous êtes folle avec ves superstitions, Varirai der peten planes bele 8 
convient à… M. Arthur. Je veux toujours ohéir à mon mari. 
_ Ayant ainsi parlé, la jeune fille se mit à fredonner cet air äes Purdtuinè, 
dont les paroles n’avaient jamais été mieuxen situafion que daas ce wonatent, 
et semblaient s’adresser, comme un appel, à celui que peut-être cetté voig si 
fraîche et si pure ne devait plus jamais réveiller.. ij es 
| _—Dites donc, mamzelle! s’écria \'une des servantes, si veus vanliez le pêr- 
mettre, j’irions chercher le père Subtil pour qu'il vous voie atssaà avee vote 
robe de noces. Il en serait sì content, le brave homme, lúi qui ue soct jamais. 
de su loge! id 7 Kr 
„Quelques instans après M. Subtil en personne, tenant à la 'uizìn ‘sa’ ntá- 
nique et son tirepied, dontil ne se séparait jamais que pour álter à là beke 
aux quatre grandes {êtes de l'année, en4rait dans la chambre de Mile Laúre,et 
payait à son teur son tribut d'admiratien à sa jenne maîtresse. Ne 
Toutà coupun cabriolet s'arrêta dans la rue des Cinq-l 
violemment à la porte de ta maison. 
— C'est Ml. Arthur! s’écrièrent à la fois les deuz servantes 
Launredevintfortrouge. NN " 
—ll faut, balbutia-elle, qu'il ait oublié que men ben père est de garde au- 
jourd’hui. Pourtant.… il me semble bien difficile dé Îë recevoir. Si c'6tdrt ‘Je 
jeur, encore L…. 
—0h! mamgzelle,ce serait bien méchant de la renvoyer saas vous avoir vue? 
Laissez-le monter, et je lui dirons avant d'entrer qu”il faut qu'il parté tout de 
ph 5 ï ss 


q-Dieimstieey de apie 


suite. 

Laure était irrésolme, mais elle ne demandait évidemnrnent, r se 
qu'un argument sle peu spéciaux. M. Sabtil tourhait re 4 rn 
manique et son tirepied, attendant nne réponse jrour aller reprendre lex Í 
de ses fonctions. A ce moment, un Hoa voe tonnes marlesds Pk faieat en- 

core que le précédent, se fitentendre. EEN 

—0h! oh! murmura M, Subtil, il paraît que le jehnë Horne eât press. 

— Laissez-le monter, dit la jeuue fllé, maïs ditee-loi'bien… - 

M. Subtil n'en entendit pas davantage etse mit à descendre lescaller qua- 
tre à quatre, ear un troistême coup de,marteaú vendit de retentir. Peu après, on 
entendit-la porteet la grijde s'ouvrir, pats se ïelérmer; mais le sifflet de M.Suhtit 
resta muet, à la grande aurprise de Laure et des deux servantes. Celles-ci s'é- 
lancèrent au-devant du visìteur impromptu qui arrivait, mais elles reculè- 
rent d'épauvante en apercevant M. Rieublanc pâle, les traits ren versés, leá vê- 
temens couverts de pau sière eten plusieurs èndroits tächés de sang. Le chpi- 
„taine entra dans la chambre de sa fille, et sans paraître donner lá meindreat- 
tention à la toilette de. Laere non plus qu’au spectacle assez inusité que présé 
tait cette partie de Fapgierteurent, il se,laissa tomberdans la bergêre de velaurs 
d’Utrecht et cacha son visage entre ses mains. 5 d ee a 


Ls 


__— Man bop. père; s/écria, Laure en l'anibrassant, qe eYst-il dorie 'psbé? 
Oh! rassarez-moi bien vile, vous vaycz que je suis to (radsblaüie. * °°" 


M. Rieublane ôfa sqn bonnet à poils, s’essuga le front, et apercetánt jour la 
première fois la toilefte de za fille qu’'illaminafent jorsndelaaie taatëù les Tu- 
mières dont la éheminée était encoreencombrée: EN 
Ma pauvre fille, s'gcria-t-il, éteins bien vite (gutés ces hidmièrét, déppuil 
le-foi de celie rabe, de nages! Ob ! si tu sa vais on melieúr jat a Vadnohoer ! 
— Quel ue. puisse être ge malheur, ne mie fel od d abide plas lang- 


k 





“isposer favorabfil ore sedes & leclergéà l'égard des me- 
itigaes sur legggellès sir Robert. Peel compte baser la 


3 
Ne 
U 





bref adressé par le papaagweljgux évêques de la Pologne, en 
1832, poerblâmer l'insarseetión armée des Polonais, qui en- 
cours te gofavernemerit\ akngtonekà sol kicipe: V'integventig da 
père des fidèles eontre getto imserrection 


en er ere Ef 









lèvementämainârmöe.s OA B Hà 
Cemme les-vieilles loibanglaises interdisent, sous des peines 
sèvòres, tduré-relation:bidelteavec Rome, il a fallu avoir re- 
cours à l’ Autriche, dont on eroit F' influence toute-puissante sur 
la cour du Vatican. On a done prié Ml. le prince de Metternich 
de fáire comprendre at gouvernement pontifical quel danger 
résultiit pour-la paix da monde del’ agitatian toujours craissan- 
te de IIrlande, et qnefs obstacles y rencontraient les bonnes in- 
tentións du gonvernement britannique à Vègard, du clergé ir= 
landais, ge'i} déstre viverment vattacher à V'etat par un salaire. 
Etimième temps, lord Ashburton, pair d'Angleterre, qui a 


réussì derhièrement à terminer une nógociation difficile avec les 


EtaféUtits; se tronvant à Rome pour sa santé, a été chargé de 
sonder le terrain, et cle dispaser, par son inflaence personnelle, 
les prineipkaux personnages de la cour romaine à seconder les ré- 
elamátiöns-angto-autrichiennes, Ee le 

Ces Faits sont :notoïtes dans le mande politique de 1’ Angleter- 
re, éÉpersoirne ne les niera. Mais on n'est pas d'accord sur le ré- 
sultat de la démarehe faite parsir Robert Peel auprès du prin- 
ce de Metternich, Les uns pensent que le premier ministre au- 
trichien;‘guidé par la jalousie qu'inspire la puissance britanni- 
que, ‘ne Îéra rien pour diminuer | immense embarras que vaat à 
l'Angleterro la rósistance catholique de \'Irlande, Les antres 
croient, au contraire, qu’il aura favorisé de son mieux les plans 
dn gouvernement ‘anglais, ‘fidèle en cela à san aversion bien 
connaepour la liberté, et surtout pour la liberté róclamée et 
pratiqaée aa point de vue catholique. Nous avouons qtie nous 
sammes tout à fait de ce dernier avis. 


Maïs en même temps le sentiment public est‚que lestentatives- 


de ces AéùR-puissars' hommes d'état, sir Robert Peel et le prince 
de Metterriäicti,'ne róussiront pas. Le père des fidèles eonnait 
trop'l'ästucé des diplomates; il: n’adressera ni menace ni répri- 
matide à l'épiscopat irlandais, qui tort entier, à deux ou trois 
exceptions près, est entrô-dans la vote que Ini onvrait O'Gon- 
nelf. L'exemple du bref ax Potonais est très-mal choisi.On sait 
à Rönreniieut qä’itleurs comment l'emperenr de Russiea in- 
terprêté dt setbndé les intentions pacifiqnesdu Saint-Sióge, et 
cmeent ilÎ'en a récompensé. : (Univers). 
Rie ne - . 





On nousad resse la, pièce suivante : 
Un étranger à la nation hollandaise. 


Vers te nord de PEurope , on mince coin de terre, 
Par lev flots miendté , que 'Océan resserre, … 
Un:péuple calme et fraid „mais fidèle à honneur , 
“5 Uu peuple an fcontide glace:et brûlant pat le cear, … 
- Ornant ses vieuzJauriers d'une palme nauvelle : 

Vient da cousrit:son. noi d'une glaîrb idamortelle! 
Un-mot‚…l dizjolire.……! et l'or, bientôt amoncelé „ 
Par d’éleetriqgnes bands, jusqu'au trône a roulé. 
Une voix avait dit: honneur vous le commande! 
Le penple répondit en versant soû offrande; 
Offrande noble et pure où saús faste et sans bruit, 
Chacun de sa sueur en sopputant le fruië 
Pour venir au secours d'une mère chérie, 
Portait weet ofgueil son or à bu patrie!, 
0 anblime concours! ô vertueux transports! 
Tout le peuple;à l'envi, rivalise d'efforts; 
Spidsts ou citoyens, marehands, fonotionngîres, 
Maîtres et serviteurs, Princes st dignitaires 
Chaeùn „selon sa sphêre et sa condition, 
N'àgit plus, ne vit pluf, que pour la natien; - 

zn L'atelier, le binrreau, la logemagennidue, 

msnen! encenstag salot.de lachpse publique! >. 


nr nn nnen 
ten a, je vaas on auflië nn 

ze Tù te veux? Eh ien; Arihlar s'est battu en diet sb matin: | 0 5 
ÉUiT est mort, n'est-cd pas? Ak pe ine deletie rilehis'j'aï da courage! - 


‘Le pronontenk océ’ dertijërs hiots, la jeure' fille n'avaitpas-une tarme-dans’ 


tes paepië 
qd lose 


res, mais ses yeus, ordinairement si tendres et si'doux, avaient quel- 


ziste encore; di ínoïris-je l’ai taiksé vivant yaune henré environ. 


MEK est dangereusement blessé'et h'u pu être transporté à Paris, On l’a re- 


eueifli dans nne maison du bois de Bonlogne, avenue de Madrid, où l'un deses - 


amis, un mêdeciu, s’ést installé auprès de lui et lui a donné les premiers soins. 
Ge jeute pomine mia proüis de ne pas te quitter. Tel quc tue vois, ma pau- 
vre enfan 
ment et je n’aurais pas exu due d'Escorailles, qui ‘ne faït point partie de la 
garde nationale, maniát si bien Pépée; mais il avait affaire avec um adversaire 
de première force, un chef d'escadron des chasseurs d’Afrique, un certain 
marquis de Sainte-Fare. e ze Ee 
— Ah! s'écria Laure, dont une Îueur terrible vint traterser l’esprit; le mar- 
quië de Sainte-Fare! Ie mari de Marguerite de Cantoinet ! Je devine tout main- 
tegant. Malkeoretise, malhéureosé que je suis ! 
„RE elle se mit à fondre en larmes. ee 
ar Aflans, ta fille, ma chére Laure, console-tai; Arthur n'est pas mort en- 
core, que diable 1 Á son âge, il y a tant. de ressources! C'est le nrédecin qui ka 
dit. EERE 
‘— Me consoler{ mon bön père, mais vous ne éaves donc pas la eause de ee 
doel! RNR 5 Dee me 


duel fui fait le plus grand honneur, enteudt-tn, et s’il en-échäáppe, comme je 
lespêre bien, je te promets de le faire nommer dans bétat-major de la garde 


natignale. … ‚ 
iiet se fäit-il P … Mais Ma 


des.ne comp 


rail „anelin 


ge fhaïs:Mme de Sainte-Fare.. - 


aît tenlement pas cette dame, on mel'a dS Tt avait, à ce qu”il pa- 


leya. brés ge ble or 
dela gdrde nationale. On s voo me le cacher, mais je Vai sn' d'une manière 
pogtive pâr le fouerier Bidault, et je suis árrivë, Dieu tiierci! ädsez à temps 
poús acchiopeguer 
„deus, Inilitaires… 
“ “Daris 8 


es gronden douteurs, fs nätare huroaine est généralement disposte à 
a erfdijk et accepte assez volontiers tontes lesexplications qu'on vent bien 
ler fonrmar gj1p les faits doconiplis, sans cherchérä en didcuter le plas dd moins 
‚de yraigemiplance.Ppnr. ning de la logigue, il fant être de éhng-froid. D'aitteurs, 
E oeh pônie Laure eu oimservé guelgbe doute sur la . P 
bd dn ee triste bir gon gncienné contpagrie d 
mite de Cantoinet,tout se résumaït tjaintenant pour elte dans cette fiensée 
’ EES Ren al Obam done: dvantloat uitte iblitle peut-être, à 
eel odneeble Tob drie Diep a plaos dap 
ph ne rgstnend weaker Bui surelit amis du éhinemis: * 

— Hun père, s'écria-telle, Arthur cst blessé, Arthur est en danger de 


gen 


Si fait, ma fille, si fait, je Ja sais, et il ya plas: si Arthor, ‘si mon'‘futar- 
gendre nes’étaît pas battn, c'est mol til nie serie migen ligne:ù sa place: Ce: 


bien.guestion dé Mme de Sainte-Fate' dans. tout cèta ! D'Escorsil- 


sen relations avec le riari, qui estún grand mirliflor très orgueil- 
ognenard ef trés bafbii. IÌs ont eh ensenible voe qaerelleà propos: 


‘ces messieurs sur le térrain, en dépit d’eux. Ob! entre - 


net que pouvait … 
énfancè,Margüue: - 







juiirda le ekeonstigion- jp: 
nelle des Irlandais, bin pls redoutabte quene le serait tn sou- 
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‚j'aì été \énioin de ce duel. Tous les deux se sont comportés brave- | 


fe ceerif de ‘toutes les femmes ét : 
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He 8 


} de lairavec les vaissdaux capi 





Queljenealamitósnt doge drappé VÉtat?, 4 p > 
Se bat-on dans la ville, au forum, au Sénat? 

Le Belamaon. led aa aaa es bni a ze 
L’Hydre de l'anarchie agitaaf sa criniëre, 
A-t-elle fait tonner aa déchirante voix ? 
Menace-t-an Je ete „ouleslois? 
Veut-on pactgr atteintg &wäje dipits.palitiques , 

Ou bien anigatir vos lihefégg pubJiqnes? 3 


Les flofp, ied gáu’à prégelntigar laflijgne arrêtés > 
Ontslag bl ech citéa? Ae 


L'incendie ou la mort planent-ils sur vos têtes ? 
Faut-il en jours de deuil changer des jours de fêtes ? 





» Loin de nous ces dangers! mais il faut garder pur 
» Un nom de probité, beau comme un ciel d'Azur; 

» li faut que nos ayeux, ces vieux chefs des Bataves - 
» Si loyaux,sì vantés ‚nous retrouvent esclaves… ! 

» Mais esclaves soumia de la plus sainte. loi 

» Esclaves de l'honneur, de ta publique foi. 


Ainsi parla le peuple et sa voix imposante 
Préserva le pays d'une ruine immiuente; 
L'or, à fiots répandu , coulait à pleine main, 
Coinme le sang du brave aux plaines de Louvain. 
Or ot sang glarieua! noble et sacré baptème, 
Dont la guerre et la paix forinent un diadème ! 
Diadème da peuple et plus grand et plus beau 
Que les riches hochets d'an suprême joyan 
Diadème d'honneur que‚}Univers envio 

Dont brilte avec éclat fa jeune Batavie ! 


Leyde, 4 avril 1844. F.D. 


Faits Divers. 
On a regu, des journanx de Buenos- Ayres qui vont jusqu'an 
9 janvier, tes lettres jusqu'au 10. Montévidéo est toujours as- 
siógèo et bloyade êtroitement. lest ütrpossible de se procurer 
de la viande fraiche, sauf à l'hôtel Anglais. ÏÌ est évident que cet 
état de choses va se terminer. Après que le consul et tamiral 
frangais eurent notifié à tous les sujets francais de rentrer chez 
enx et de vaquer à leurs occupations, le pavillon francais fut 
arbaré à la douane, des soldats de marine furent mis à terre 
ponr protéger le commerce francais, et il fut donné avis au gou- 
vernemnent de Montèvidéo quesi les volontaires n'étaient pas 
désarmés sous peu, Fe port sorait blogué par l'eseadre frangaise 
quiest à deux jours delà. Le pavillon anglais Alatte aussi sur 
la douane, et la conduite du conimodore Purvis est toujours 
aussi peu stablequ'à l'ordinaire. An départ du vaisseau qui a 
apporté ces nouvelles, il y avait eu un engagement entre les as» 
siógeâns et lesassiégés. Plusieurs chariots chargés de blessés 
étaient rentrés dans la ville. 





— Rarissonne. La Feuille officielle de ce cercle fait l'annonce 
suivante: 

La feaille périodique intitulée Sion contient dans son namé- 
ro du 6 mars dernier un article avec cette inscription: Propo- 
sition faite au clergé catholique-romain en Allemagne. En vue 
de l'assoriation qui, sous le nom d'établissement de Gastave- 
Adolphe, s'est formóe dans plusieurs pays de F Allemagne pour 
seconrir des communes protestantes dans le besoin, on y engage 
le clergé catholique à se réunir d'une manière analogue pour 
secourir les catholiques’oppriùês dans | Allemagne protestan - 
te. La publication de cet appel à une association générale non 
autorisée par le chef de l'état, se trouvant direetement contraire 
aux dispositions expresses de l'ordre sonverain en date du 13 
septembre 1814, tous les ressortissans de ce cercle sont avertis, 
conformêment.à anr rásolutton;da ministère de,l'intériear, en 
date du. 1à de,ca mpis, de ne. passe rendre conpables de parei}- 
les transgressions, et &ont; renvgyês aux dispositions suprêmes 
prises à cet. égard at qu'on lepe recommande d'autant. plus d'ob- 
server que les eontrerenans seront punis selon toute la rigueur 
des lois. Ee bee a, 

(La Feuille offioielle du Palatinat contient aussi uu manifeste 
semblab!e, ' 
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ok: FSR eerde n 


hemntinimatg anssen an 





er en nn vecane Hesen oe mee REEN 
pees. 


mart; je vens le voir, je veux lui donner mes soins. Oh! venez, venez f 
Nest-ce pas, mon bon père, que ma place, à présent, est.au-cheset:d’ArthurP 
‚ Le pèreet lafille s'embrasstrenten pleurant et áprès avoir échange, celle- 
bisa rabe de noces, celui-là don ziniforme, contre’ des vêtemens ordinaires, 
tous deux montèreut en acre et partieent.paur:le bois de Boulogne. . 

Ge jone-là le poste du drapeau ne fut pas eosmumandé-par an capitaine, 
‚ Transportons-nous maintenant à l'hôtel de Sainte-Fure et vayons co qui s’y 
passait. 


wegvagen 


8 (La suite dà demuin.) 
EE 

REVUE SCEENPMFIQUÊE. e mn 
ML. Gay-Lussac, Avadémir des sciences à Paris, a tu des observatiogg eriti- 
‚qaes sur ta théorie des phónomèues ehimiques de lerêspiration. Deux théo- 
ries ont été proposées sur ces phénomèmes:7: Dans. l'uae, à laquelle se.rattache 
ie nom de Lavoisier, et-qui fat longtemps adaptée: par les chiristes et les 
physielogiëtes, la formatien-de l’acide carbouique et de l'eau, ainsi que la 
production de l’azote ont lieu daus le pourmon.même,. an contaot.de l'oxigèsje 
on, ditg Dans l'autre théorie, latigène 

n’agit plas inmédiatement dans Îes poumans aur le'sang 4 ik west aimplement 
absorfbé pur Je sang artériel;. entrainé dans le. torrent. circulatoire, et o’est 


“}'dans ce trajet, par le travail secret des capillaires, que s'opêrent les phépomè- 


nes ehimiques placésautrefois dans le poumon. Uae. eertaing quantité se 


combine, partie tvec du carbone, pour former:de Preeide.cárbonigst, qui roste 


en dissolution dansle sang; partie avee de $’hydragêne; pour former de lean. 
Lesang, inst chargé-d’aeide edrbonigne, et transformé en.eang veiseux, ar= 
rive dans le poumorr, où it se-débarrasse de son ncide carhonique pputrepren- 
dre de Paxigùne; se transformer ainsi en sang artériel, et commencer une: 
nouvelle révelution. … 1. … TE vand Koken U ; 
Le puuaton'n’est pins ief an foyer de combustion, mais ube sorte de crible. 
dans leqnet le gang faib un:échange de. gas: Cette:dernière théorie, presaantie. 
depuis longtemps, a enfin requ cours dans la sciencestepuis le dernier, travail,de,. 
NM. Magnus sur Ìa-respiration, dans lequel i} constatele présence :dans le’sang 
de Iteide carboniqae, de Voxigéne et de I'szote, et donneà-ta nouvelle théerie 
une base qui lui avait manqué jusqu'à ce jour. L'aaseutimeat qui Jai p.été don- 
né par des châmistes Eminens, et le silencede la critique; ont engagé-M. Gay- 
Lussac ‘àpnblier les dontes qui_se sont óletés dáus son esprit, età provoquer 
une discussion, Les chifebs dbteuus par M: Magnusdans ses expórfences ne se- 
reight pas conformes aux: exigenees de sä théorie; ainsi, il anrait Arouvé: plus, 
dacide earlkâinigne- dans le sang astériel. dac.darie lesang: veinenz, et plus. 
d'ozigèêne datws:ce dernier, résultete exactement opposóa aux prévietons théo- 
riques. Du reste, M: Gay-Lussac de borne pour le-moment à une critique des, 
résultats de M, Magnus sil doit,avec M Magendie, examiner. expérimentale- 
mênt Pes diverses théorie chimigues de In respication; et nous nc doultons pas. 
qu'il besartede cette collabaratdon des-rósultats iotéreasans, 
— ÏI est important designuteir los: ohaêrvations faites simultanáment par. 
MA. Boowsingsult-et Lobry:à Ppris et à Andilly ‚près Moatmoreney, polr-re- 
chiekcher-ha preportiog d'acidevurbouigae qui;etec Fozigènd etlazoie, cons. 
titue l'air atmosphérigque. Dans un précédeut travail, HK. Boussingault êtait 


Avee moi, 





re 








‚| carbonique renferimú dans lair des dejix,lovalië 


VEvangite. 


aumforeeaélectriques,et iln-su,au moyen de. ges froces.habilement comk 


noùvelles; necherches,.M; Becquerel vient de mettre à profit et de. génér 
‘le ‚principe-de.la peéeipitatiou d'un métal par un autre métal an moyen, 06 


‘ment mettre en liberté le métal en‚dispolption, mais eneore déterminer: 
hAecadémie des pièces eréeutées pat‚son pronódé, et on a.pa mem arq en } 


te de platine d'une befje coloration e4des.artioles bijeutgrie en.cuivran 
verts d'une couche d'argent de 1/5 de:millimétre,d’épaisseur at trâs-ad 


" béralementäà:la publieité:. 


de dinmiêtre..Malkeureusernent, an cédant à'un zonseil peu éelairé, il 
-en-deux morceaux gatte. pidae gui eut vandú possiblg la ganstructipn d. 


‚ habile artiste. présentdra prochaigegenk wt diagge de erpwp-glass 
grandeur et qui permettra de construire une lunette de beaucoup s 
































































Ü ay p 
róformes depuis longtemps demandées. On signale. entranstt 
des lois sur,la progédurg, sur le, rêlèvement uniforme des 18% 
pôts, qijf :Ees droits des Cqmmunes, sur la construction de ronnen 

iepen) ës lois, le lotd-commissamer»? 
vivemerit;r&commAndé udobtir AV asserdlée légistativé.'* 
— Or éerit de Paris 3blrs zn den 


nouvelles, etc. En pré 


Hier, dans l'après-midi, un spectacté'Bjvtidib sed 


bevond 
l'épouvante ct la consternation sur la Seìne, au'desstis de la gà 
d'Tvry. Quatre personnes, dont deux dames, embarquées sur Ul 
frêle chaloupe, suivaient-le cours du fleuve, lersqu’arrivées Pré 
du pont de Charenton, une large ouverture se pratiqua dans” 
fond de la chatoupe et aussitôt l'eau envahit l'embaròatioa:: 
deux jeunes gens qui la conduisaient, effrayés du danger q#4#% 
menacait, n'attendirent pas que la nacelle fût coulóc bas poll 
songer à se sauver; au moment même ils se jetèrent à l'éas. 
esbayèrent de soutenir lears compagnes. L’un d'eux, aprés # 
pénibles efforts, put gagner avec son préciëúx 'färdeaú’ Gh & 
celle qui venait à són secours. Il restait encore deux person 
à sauver, une jeune femme et son mari qui luttaient eonitré 
courant. Pendant plus de cinq minutes on le vit se consuíneré 
efforts désespêrés, soutenant d'une main sa jeune femmgl 
dessus de l'eau et nageant de l'autre ; mais, entraîne par la dj 
santeur de ses vêtemens imbibós d'eau, les forces lui mang 
rent, et le malheureux finit par disparaïtre avec sà' fémiiië. B 
bonheur, un batelef était près de les atteindre, èt le mati 


4 


qui le montait put les saisir par lenrs effets qui flottnient entö% 
sur l'eau. IÌs se tenaient étroitement serrés l'un control’ aútf® 
et, déjà, ils étaient dans un ètat presque complet d'asphyx# 
Transportés ausitôt à Charenton, où se trouvent des appa 
ploi de moy@ 


nécessaires pour secourir les noyés, on a fait em 
KE 


qui les ont tous deux rappelés à la vie. 


— On sait que Joseph Bonaparte et Bernadotte avaient ópof® 
les deux sceurs, Miles Clary ; mais on ne sait pas que Jose 
anteur d'un roman intitulé: Moina, dont le héros se nom 
Oscar. Mime Bernadotte étant accouchée d'un fils, le:nom d'0% 
car‚ ce nom emprnnté à lá mythologie scandinave, fut donné® 
ee fils dans \’intention d'êtfB ägróable à l'auteur de Morna, A 
Napoléon, arrivé au peffróir, voulait que sa nouvelle celë 
fût brillante. Il engagea tÖlis les grands dignitaires à se choi® 
des armes et des livrées, Bernadotte'adopta te jonquille et te bië 
de ciel, qui sont les couleurs nationales de Suède. Ee 
— Thorwaldsen’à laissó torus les objets d'art au Musée de Cif 
penhagwúe fondé par lui, et où se trouvent plüsicúrs de ‘ses St 
tues, IÌ ne paraît pasqü'il possédât une” fortùne aussi considg 
rable qu'on aurait été tentö de le croire, à en júgér par'‘tes'il ; 
portanstravanx dont il a'été chargé. 4 
orwaldsen était 'sins rival 3 


ie 


Depuis la inort de Canova, Th 
Europe. De be E 
— On lit dans le Courries du Haut-Rhin : …, Á 
« La Prière de Saint- Christophe est encore usitée quelquel® 
dans la elgsse du peuple de la campagne,elle a pour but d' oli 
nir de grandes sommes d'argent. On comprend qu'à notre GH 
que l'expérience seule de sun inefficacité doit faire que le p} 
grand nombre a renoncê àce moyen de fairefortune,…. _…f 
‚Il y a quelques jours, cependant, un jeune ouvrier, tailk 
de pierre, wurtembergeois, nommeé Frédéric-Godefroi Hopf 
tenta-l'épreuve. Il quitta le soir, vers onze heures, nne aubéij 
de Wasserbourg, et se rendit au carrefour voisin, aù, se miettäl 
au pied d’une ervix, il commenga son invocation an Samson 


Ki EE ae 


A 


El 


» Le matin, des passans le virent toujours dans la même pf 
tion , mais il semblait souffrant et essuyait souvent la sueut”3 
san front ; ils ui adressèrent inutilement la parole. Le maire® 
la commune, prêvenu du faît,se transporta.sur les lienx : le mf 
heureux était mort d'une àttaque d'apoplexie, II avait enélij 

se (ronvait rite la pilòf 
dssér le Jdurdiiin 'à' é NR 


ED 


nn papier.à Ja main , sur Jequgt 
Sxint-Christophe, qui avez fait p 





arrivé, à l'aide d’nn appareil ingénieux, à la détermination exacte de la- 
tité d'acide carbonique contenue dans l'air atmosphérique, et il avait in 
la nécessité d'entreprendre simultanémentà la ville et à la campagne une sé 
d'ezpériences sur un volume d’air considérahle, dane Pespoir de coastater & 
légère différence: qui doit nécessairement le proportions d’acà 
saiten effet quetacij 

carbonique se furme continnellement dans l'acte de la respiratton des anim 
et que Pair vicië ainsi est purifié par la respiration des végétaux : ces derniëjg 
en s’assimilant le carboue, restituent à |’air l'oxigène qu’it a perdu, d'où 
sulte pour l'atmosphère un équilibre de'camposition qui a échappé à ladi 
ration de l'auteur des Zarmonies de la nature. L'air des grandes vilies, 8 
lesquelles les hommes sont entassés et les arbres très-rares , semblait à pr 
devoir renfermer plus d’acide carhonique.. MM „Boussingault ct Lebry , À 
trois séries d'observations faites aux mêmes heures et dans tes mêmes cofff 
tions au collége de France (à-peu-prês au centre de Paris) et à Andilly „#4 
constaté que l'air de la ville.contenait an effet un peu plne, d’acide.cnrhouik 
que l'air dela vampagne, dans le:rapport de 100 à 92, Cotte observatinn via 
lappui de ce précepte d’hygiène publique trop nógtigé:, qui prescrit de <0 
server desjardinstt des plantatians dansles grandes villes, 5: 
„…— M. Beequerel a deputs longtenps, dans une sárie de travaux intéressalij 
appelé l'attention dea savans sur leg rapporta qui lient. Ine affinités.chi 


mettre les affinitdsen jen, ebproduire.ainsi des résultats inattendus. Dau 


force. éldetraschiningge,. Dana ce nonvean procédé on n'emplaje pas, co3l8 
MM; Raels et. Elkington, des-dissolutians, staalines.; les liquides sant. par 
meut.nentresetde.plus.on fait intervenir-la ehaleur, On peut ainsi,non; 22$ 


hérence du précipitá métallique, A. Becquerel a fait passer sous les yB 


culièrement. des médaildes et des bss-ratiefs renopvarts dane conche adi 


te;après une immersion de 14 minutes dans un bain de-doubte rhlorure 
gent et de sodium. Dans ces expériences, le poids.de Ja couche précigsë 
été déterinind avec une rigaureuse ezactitude, L'industrie galvang-nlas®® 
accueillera ayee empessenientces communications intóressantes et live ni 
vrg AN 


rs Guinaut.vientdiezéenter woe-nnssé-de Aint-glass de. plug dam) 


netteidont tes diinensions cousidérales auraient donné:à Ja. scivace.f 
mig ue des ressouroes qu’on-ne pent galculgr. En effet, la plas „grande 

qui ezistg actupllemeata maing.de 40 centimòötras de diamétre,, Desis 
M-Geinant; dejà:palisel duna parfait homosénéitd, a 55: sentimnd 


à toutss celles que Viudustriea sn jusqu’d-prégent faurnirà la scienct:77 
De 






neren . td 

r Íésus-Christ, ager pitië de moi 
Ruatrepateret huitavb.} ze 
Bar iut-Christophe, qui vez pofté le Christ, procurez-moi 
900 Horte: 5 SON ; : gere Ee 

Xx pater.et dix ave, étc. 

u ba 
\ 








s de la page était éerite cette recommandation : N'in- 
pre cès prières-par aucune autre .parale, sinon elles sont 
We Mmancer., » î En 
4 Cecterplique pourquoi ce malheureux 
®répondre anx passans. ». 


“ae 


avait refuse, le matin, 


berk journal de Saóneset- Loire, Tóvrèle un fait déplorabie. 


Se Sgemme da peuplé, de MâcÙA,‘äyant Plastêtrrs enfans , et se 


de Ant r8duite À In plus-extrême mrisère „a vendu ùne petite 

















; Eh ie dd Les bateleurs ont quitté: la ville et ont .emportò 
E aan < Se 


SES semblable, et que l'autorité ne pourrait Yin voqner pour 
er une mauvaise'mbfede:rbettr ses Alles à l'encan , at- 
ligt vente immorale pegt.par{pitementêtre déguisée. 
Sem d'apprentissage légal, et qüe,.d'aitlears, la: profpss. 
\ de bateleur est reconnuö par 1’ êtat t… 

Le Corresponsal du 25 rär® centtent les lignes sttivantes, 
kOnt une couleur toute Richle: « On a remarquê que lors- 
spartöropartit dd Madirät pour beibarder:Barcetonne;-un 
‘Oor, d'autres disent un corlieau, vola'sui dessht de Tui, de- 
kle palais de lr hen ber Prado, où, après pie 
M près de sa tête, il se perd kj set qu'avant-hier, 
Bte LL. MM. er bes oelt ee asloiulie s’abattit 
ur voiture & fut prise par 14 Pere BABI „-quiieda porte 
a Wa u palais. » A 2 
lläjdaglë de Moas, zaet: arai aad 
e nos conertoyens les plüs' recorafakda ne oe Hes 
re: à Ólé ces jours-ci l'objet, d'une mystification abomina- 
8 Dleeertefois Shete pas une öpìthète plus sévère.. Un. 
u Grid, „4m pruntant le nom d'un autre;'lai'a fait adresser «de 
ì rand} .nauvelle qu’ an de ses fils, Studiänt à Fécole du gér 
ee Cette ville, venait d’ê 

Sel dafît sör père. Celui-ci, comme on le pense-bien, parn. 
Wenns SEE EEBEL NN juge quellea dû être sa douleur ! Ari 


4 versdes ir près de la maigon où loge--son- enfant, il Je crut 
Mort LE 4 atrkhisoû &Late birtnde tomhie'd'bst 1'usage tofqa ne 


Petsanne vient de rendre l'âme, et il n'y avait pas plus de mort 
Wiln'yavaiteudedael! 
 NOus nous serians:abstedua de porter !d Ta connaissance de 
…ûs Concitoyens cêtte action aussi cruelle que honteust, si elle 
Genfermait implicitement l'avis de se tenir en garde contre 
À blables tentatives d’assassinat moral 


is heefd 
vet en 


fn ómarque le fait suivant dans le Progrès du Pas-de- 








aa c& banquier de notre ville, M. Jaeques Leveux , accneillit 
Pe stinent en:1820ysurdarecommarndation:d’ une maison de 
Pr de Londres, le fils de la comtesse Berkeley et lui ouvrit vir. 

dant le-noble gentleman profitá pour merier joyeuse vie; 


EC 


Pike beamjountedó biteur fit, oommetaùs d’autres.de ses com- |. 


Mthtotes, leva le tee étönbliantideusokder:sesrcomptes; et 
MAAT it its Piet de sûrels, ‘in éerieitwa trop comfaht:M.Le- 
rd, auquel il devait:65,000 francs, pour le railter. Il y ade 
à dix-huitiaate: M3E.-H. Berkeley-est aujourd'hui membre 
pdpalenter oc perilburtdl d'Angleterre, celui de Lewes, vient 










AS Te ended paytrad: 5 dont-il a pu'se 
ler Vongeemijh deleting £5 somme de 6,640 liv. st. (166,000 
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EC - EXTERIEUR: 
De, | PRUSSE" 750 





In, 39 mars; Le traité conclu entre la-Piuibse et la Russie 
deken. tÎa communication à établir par lä Vbjfger enerbSe. Pb 
f âe Sbourg et Stettin, contient la clause qua, les-grands steamers 
arr St ruire pourrbrit, hu gré des göuverhemeas Yespectifs, ôtre 
ze B8 en gliërre. A cette clatisé ‘on devinë'la voie naturefte et 
t-être nique poar la Pússe, d'acquêrir avec le temps une 
ir nd aritimie correspondant à ses besoins. 
en qu: élke force respectable de bateaux à vapeur de guerre 
né SOIL pas gncore propre à protéger notre commerce universel, 
i 8 N RN os AC en BN 
arabe, reldtìona entre Stralsund et .Pillau,d’une manière très- 
len he el prdiöger notre marine:niarahande.:D'un autre côté, 
van nx à vapeur de la société de Cologierendraient comme 
den gp eres d'éminens services, tant poët’ Î'approvisionnement 
 “Úrieresses, pear couvrir les ponts et autres passages, qre 
saar server les mouvemens de l'ennemi sur l'antre rive. La 
Ne chose serait applicable, mais sur une-échelle muins gran- 
at Sans oecasionner de trop grandes dépenses, en ce qui con- 
„ae P'Oder, la Vestule et [' Elbe. | 
bq.  ANGLETERRE. Ee 
Be 8 ayril.Dans une des dernières séances du parlement 


k, ki 
hd 


ib, To" B&Aiont'A ijvessérquelquäs questions ai còrmte 
ril eh quel! 
Ee Seroerda Furquies.ildemande s'ib.n’est: pas. vrai-que) les 
' de anglais aient à se plaindre d'un: momopele:quektori: 


sar.léiat des.rélations commerciales de l’ Angle: 







ì 
SDI EN FAyEUe'deTà Russe; pat shitedirrditg de 1838. 
‚SQiate.d’ Ábprdeen a répondu en ces termes: 


Vinis dels noble. lord a énwmóré- avec exactitude les incon- 





GT&ts at En : 2 oant et 
pRse 8 Com ndârridu des. sujets anglais-par site du traité de 


‘lorsquële noble lord me dematidé si des négocia- 
éfrtaniêes pour renrèdierà'cet Bte deehosés,il onblie 
dae Faire Afd dee Torquie'ni'de V'Anglëterre qu'il depend. 
Head, La raes Oes Prlissanbas mêttres qui ont pas ndhêré au: 
Mais la Ru Fânce yaadhéré, Ì Autriche l'a ‚fäät provasoirement, 
rans ye n'a pasjugó à propos d'adhièren.. : 

statiang dernier 
ve JONS Rayaiënt un 
…POrtation. 













‘enië entre la Russie ct la Porte, toutes les; 
oitda3 pse, pouf Vimportatienet. peur: 
Sans doute cet arrangement lait três-avantageux; 


ap nea toopeln monde dinariptonir Inf au dy acvtder 
diole dua rnstder On doit ee rauaeler.que par. le premier ar 
biset spmch ntre la UEA Li Ptn Tendend” 


OK „Awesie alla Porte, Tésdenk par- 
antes stipalent que nous aurons le droit d'être ‘pîà- 





RAE, 


heks 


N troisansà une troupe de bateleurs moyennant deus francs | 


journal fait observer quelalot se:tait sur-une mous. 













être moktellemet btessé.en duel el | 


Ymoins:elle peat couvrir nas.ports-dáns la Baltigue, entrete- | 


Ösavantugeseuxgnelssònteoumis en Turquie les | 


cés sur le-méine pied, sì nous jugeons à propos de profiter de cet 


avantage. Ce f'est pas à l’ Angleterre à intervénir entre ces deux | 
puissances autrement que par des observations ; ce n'est-pas à |. 
nous à négocier avec la Russie sur ce point. Mais c'est à la Su- |. 
blime Porte à négocier avec cette puissanoe, pour obtenir des | 


conditions semblables: à celles qui existent dans le traité que 

nous avons conclu avec elle (la Rassie.) Des instructions ont été 

adressées par le- gouvernement russe àson miuistre à Constan- 
tinople pour qu'il accepte un traité de commerce êtabli sur les 
mêmes bases que celui qui ëxiste entre la Grande-Bretagne et la 

Turgquie. J'artout lieu de croire que ce fait sera réalise. 

Le noble lord péut être assnré que le gouvernement de la. 
reine ne s'est point endormi sur cette question. Ilest probable_ 
qu’avant peul’ Angleterre sera place dans ses relations avec la 

Tarquie sar te pied des nations les plus favorisées. … 

Lord Beaumont s'est déclaré satisfait et cet incident n'a pas 

ea d'autre suite. 

— Les ministres anglais ont présenté au parlement uu projet.de 
billtendant à étendre:en Irlande les franchises êlectorales et 
, faire-disparaître les-abus existans, par rapport à la formation des 
 listes-des ólecteurs. On snit que ces abus entravaient cansidéra- 

blement l'exercice du druit d'élection. D'aprèsle;nouveau pro- 
jet, lé nombre:d’êlesteurs sera proportionnellement plus consi- 

dérable désormais en Irlande qu'il ne l'est. en Angleterre et en 

Ecosse. Le nombre des êlecteurs actuels que l'on évalue à 76,000 

‚sera augmenté do'55,000. E oe, 

…_ La principale disposition du bil} téduit le eens à 30 livres. de 
rèdie {payée par le fermier ‘ou, te“lacätaire d'une: propriéié. 
fondiëte) ; cette-dispositten quine s'appligteigut’aux comtés et 
non aux bourgs et villes, anra pour effet d'augmenter d'environ. 
30,000 le nombre:des électeursen Irlande. 

Le bill a été combattu par-tord Joha Russell,.par M. John. 
20'Connell et par: M. Hnfne, qui ne .regardent ces dispositions, 
pour extension de Ia franchise électoraleque comme une mo- 
quecie qui-ne saaraitavoir pour.effet d'enlever aux grands pro- 
’priêtaires toute l'influence qu'ils exercent aujourd’hui,dans les 
êlections, 

Sir Robert Peel a défenda le principe du bill et a engagé les 
honorables;membres quit ont combattu tout d'abord àl'étudier 

avec soin avant de le juger tenp hâtivemerit. La première lecture 

du billa été autorisée. Ak een 

C'est un premier pas de la part du gouvernement anglais, pour 
remplir la promesse faite au commendement de la session, de 
faire droit aux justes plaintes des Irlandais. 

— Dans la même seance, lord Russell a demandé á sir Ro- 
bert Peel s'il est vrai que le ministèreaváit offert par trois fois la 
place de premier joge du ‘conseil-privé à un noble personnage 

(lord Brougham), s'il-s'engageaità voter avec ses amis dans la 
ehambre des-lords, pour-Je bill sur la cráation denouvelies pla- 
ces de membres du comité judiciaire du conseil privé, et quesur 
le refus du noble lord le bill eût étó retiré. Ed 

Sir Robert Peel a répondu d'une manière évasive à 
terpellation ; le faitest quelord, Brougham 
lui était offert, et que le bill a été-retiré -, 

PORTUGAL. 

Lissonne; de-27 fnars- —Il-y'a cinquante-et-an joursqae lVin- 
surrection militaire a éelate, et, malgrälesassurances contrai- 
res de l'organe dú gouverneriüent,: Met parnit pas qu'elle soit 
comprimge de sitôt. On'a eu enfin quelqüdës Hod vér les destroupes 
qui sont-dövarit Ambida. ha: grosseartielie éstik li Ge MPeivóe 
devant cette plaeë;:ëUle boarbardement devait comsnencer le 24 
ou.le 25. Bien des gens pergistent àgroive,qne ce qui fait qu'on 
n'a pasattaquê plus tôt cette.place,cémantelée et presque ouver- 
te, vecupée par un petit nombre d'hommes, c'est que le guu- 
vernement n'avait pas grande confiance dans la fidélité de ses 
troupes. Toutefois d'après des lettres particulière en date du,26, 
Almeida était toujours oconpòe.par les:insurgês.. f 

Si l'on en-eroit le Diario, ies rebelles:seraient décimés par la 
„désertion et dans un tel état de dêcouragementet de démorali- 
‘sation queje bombardement devient une chpsq à-peu-prê itiu- 
‘tile pau "aura pas besoin, d'’ y.recoarir.pour les sommettre. Ònoi 
iqu'tl ék-boit, iest â:dösirdr- gie d! saefagonga-d'autredanxièe 

té publique cesse enfin, caryrdansdáncertitude où l'on cst ici sur 
‘les évónemens,- lès Affaires sort -dans:une stagnation. complète, 

Îles employés ne retöîvent pas teurs salaires;: tout est paralysó, 

‘sauf les opéralions dea nsuriess èt.des agioteurs qdï fhit toujours 

leurs affaires dans les momeas de crise. comme; celüi, où wous 

sommes. Rn …e f 


cette in- 
a refusé le poste qui 


ERANCE, ee el 

Panis, 4 avril. La proposition de M. Garnier-Pagès- sur la 

conversion des rentes, a échouê dans la chambte des dóputós 

de France: une majorité de dix voix a refusò de la prendre en 
| considération. _ Ed É 

— On assure que M. l'évêque de 

le garde des sceaux, pour lui fäire savoir que sa lettreà M. l'ab- 

be Combalot n'était.pag destinée à Ja. pablicité, et qu'il blâme 


sbvêrerent les personnes, qui ae serpent de la yoie desjournaux 
pour álimentendesadindide es dh AT U 
niversiböit 0 ee Dt Aer : à vete 


… Que la lettre de u. Vóvéque de ddalons à M. l'abbé Com-. 
balot ait été ou non destinée à la publication, elle n'en est pas 
moins nne preuve incontestable du; peu .de respect du prêlat 
pour Varrêt dela cour:d'assises. … … 

— On colporte à Angers une pêtition pour la liberté d’ensei- 
gnement. Le Précurzeur de | Ouest nous apprend qu'on a solli- 
cité, en très-granid lâfbrei des pnfans de 14 à 15âns d'accorder 
leurs signatures: ;« Nous avons-appris. sans élonnement.ajoute le 
Préourseut, que. lessnembres les:pdus influens dp, la.socièté de 
SairiteNVineenrtde Paulese sont faits les colporteurs: dercette.pé= 
tition. Nous signalons ge fait aux menibres de l’ Université, pro- 
fesseurs an collège d'Ángers, qni sont entrèés dans cette assd- 
ciatiens, 
£_— Ohditdâns amrjournal de-matin : 

Mr: le proëureuregênéral prèà la:Courereysle der Toulouse a 
donné Vordre au procurèdr da rof de Foix-(Arriège), de puur- 
istpre Labbe Maureite, et dé saisif sa brochute récemment pu 

<hlióe »le Pape et | Beangile, on.bncors des, Adigue à Rofne, Cet 
ordre reeu nn commneneement d'exécution. Le Z6.mars, le-pro- 
‘curèur di toi; escortò de la gendarmerie, s'est transpoité dans 
varfaitpòrerlm saisiede-d50 


és 


af) 


exemplaires de cept braakure.. 


naire protestant pa rmî les Francais de cettecolonie. Cette wáso- 





Châtons vient d'écrire àM. 


mitistre du saint Evangile, à Foix, et, 





„L'abbé Maurette ótait parti pour le Canada: comme: mission- / 


„lation avait été prise avant qu 
serait l'objet d’ une poúrsuite judiciaire, * 
| BELGIQUE. 2e 
BroxeLugs, 4 avril. Aujourd'hui le sénat a repris la discussion 
du projet de loi sur le jury d’examen. _ : 
__Âprès un débat qui a duré jusqu'à trois heures et demie, sans 
offrir rien de remarquable, amendement de M. de Haussy a 
été mis aux voix et rejetó par 24 voix contre 11. (1) 
„Voiciles noms de ces derniers : MM. le comte de Lenesse, Hen- 
nequin, Damon-Dumortier, Claes de Cock, baron de Macar, 
comte d'Andelot, baron de Stassart, de Haussy, baron de Potes- 
ta, vicomte Desmanet de Biesme et vicomte G. de Jonghe. 
L'ensemble du projet a,6té ensuite adopté par 23 voix contre 
13, M. Malou s'étant joint auk 1 membres qui ont voté pour 


Vamendementde M. de Haussy. 
On lit dans le Messager de Gand : 


„Tous les journanx sont enfin d'accord pour crier à la comé- 
die; à la mystification, pour bafouer le système-mixte, la mo- 
dération enragée. Voilà ce qui. s'appelle de la pêénètratien. 
Comme Orgon, nos candides libéraax ont enfin va, de leurs 
yeux vu ; mais il leura fallu comme à l'épaisse dupe de Tarúuffe, 
illeura falla la scène de la tabte: pour les convaincre. Braves 
gens! une opêration de la cataracte qui a duré'trois années ! 
Cependant M, Nothomb n'a pas fait autre chose aujourd'hui: 
que ce qu'il fait depuis qu'il est au ministère, comme nous 
n'avons eessó de le rópôter : it a travaillé.poar les catholiqges 
len -Émployant des: paroles libèrales.:[l ä: servi lès premiors.et 
mmystifié les sevonds, &t: c'est :jeulgihent aujourd'hui. que vous’ 
ivoûs en apercevez. Encore une fois, vous nviez là arie:famruse. 
cataracte. En ern B regra dn 
‚__Îlest devenu évident poor les plus obtus que M. Nothomb a 
une politique tonte d'une pièce ; qu'il est intoléramment catho- 
lique. Gette disenssion a prouvé matériellemnent que c'est là” sa 
position 6u mienx sa fatalité parlementaire. 

Si M. Nothomb avait voulu poser une question de cabinet, il 
Femportait dans les chambres, puisqa’il ne fallait qu'un dé- 
placement de sept voix de fonctionnaires pour changer la mì- 

» norité en majorité. Mais il ne l'a pas voulu et il ne pouvait pas 
le vonloir, car le triomphe dans la chambre était nentralisé par. 
un échec dans le sénat, il s'enrayait, el M. Nothomb ue veut pas 
comme le ministère Lebeau-Rogier- faire de la: politique #ntre 
deux hottesde foin. Bat 

Aussi quelle a été l'attitude des catholiqnes dans toute cette 
lutte ? Le défi. Ils Ini ont dit : appuyez-vous sur les libéraux, 
nous retirons notre seul ministre et tout le párti, et aoùs allons 
voir le beau rôle qre vous jouerez dans le sénat; bien heureux 
encore si vous ne recevez pas cumme vos devanciers son adresse. 
dans le juste-milieu, Ainsi donc, même avec.une majorité.libé- - 
rale dans la chambre, carelle existait en germe, M. Nothomb ae 
trouvait dans une impasse. ME: 
Hors de l'église point de majoritè dans les chambres, hors 
de là sealement une semi-majarité parlementaire, voilà la con- 
vietion etla gouverne de M. Nothomb et il est dans le vrai, C'est — 
pourquoi on fait même illusion aux lihéraux quand on dit que 
M. Nothomb a un système de bascule. Un système de basenle ini 
est impossible paisque sa majoritó-est'xclusive, qu'elle lui dé. 
fend de jamais porter à gauche son appoint de voix ministériel: 
les, injonction à Jagaelle: il s'est conforme en refusáikt de faire - 
d'un principe libéral sane questien de pabinet. : ndi 
‚ Ainsi M. Nothomb a: parfaitdinent compris! que.le système de 
bascule lui est impossible; qu'en se portant à gauche dans lune 
des chambres il n'a qu’ ùne sémi-majorité parlementaire, de là 
ses actes. Mais il se retrouve daus la seconde chambre devant 
une migorité presque numêériquement égale à la majortté, riche 
en talens, en popularité et stylée-au langage de l'oppositien, de 
là ses momeries. Jnsqa'ici it a jaub la minorité avet ses pro 
grammes et ses bouche-trous libéraux dans le ministère. Au-. 

jourd'hui il vient de lajöuer en-faisant servir son! initiative à 

à an projet libéral et son appoint ministériel à un vote catholi-: 

qtie. Áctes catholiques,-memeries Iibórales : voilà tout 4’ hoúnthe 
depuis qu'il a été, :tantqu,jlsera:ministre.- EN 

"Comment les ‘hiböradx: vont-ils. se tirer de cette infóriorité ? 

[Prohablement‘eonmme toujours, avec de t'ontrecuidanceet: de 

‘Ia duperie. En rejetant lenr seul moyen d’équilibre parlemen- . 

taire, laréforme èlectorale. A : 


u’on pùt se douter que sa brochure. 


d 


VARIETES. 
_TA CHASSE-DANS LE NORD. DE L/ZUROPE. 


nn __ (Swite. — Voir notre numêrod'hier.) … 
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Le recit des prouesses de ce prince nous a fait an instant per- 
‚dre de vue lesexploitsde M. Lloyd ; nousy revenóns, mais par 


zj: dùommencer 2 Darant deur votnmes entiers, ce no sont qae 


„combats avec les ours et les loups ; il fant à,notre Anglais un gi- 
„bier qui puisse le dêchirer, \'écrascr ; il n'est jamais plas heu- 
retx que lorsqa'ilssent sar lui I'haleine brûlante, fa baverou-, 
gie de sang d'un de ces animaux qu'il va chercher jasqui' èn Le: 
ponie, et lorsqu'il lai met, à bout portant, deux belles dans Je: 
tête, Ül saït parexpûriëncequec'està la näissanceideil'ereëtle 
qu'il faat viser. Il touche an comble de;la féliëitá torque; ata - 
quê par les tonps, ne pouvantlene remaplid de-:otâne de plomb, 
car son fusil a fait long feu: à caused: là neige. qúi tombe en 
abundance, n'ayant pas le temps:de vecharger sen arfne, il s’g- 
dosseà un arbre ; ses ndvershires s'étáncent pour le saisir à la 
görge ; entre learsdents ‘sì terriblemaent aigues et son cou, il 
n'est plas qu'un intervalle que comtlerait l'épaisseur d'ane 
feuille de rose; d'un coup de crosse, descendant cermme-une 
massae de fér, it faftjaitlirdear cervelle ; elle s'èparpilleàtren- 
te pas de là sur le trance des sapins. den 

Notez que ce sont des adversaires (out autrement redoutables 
quene le pensent des chasseurs dont |’ héroïsme se borneà fasiler 
un lièvre ou à poursaivre un lapin. Telte est la foree des mâ- 
choirs dont là nature a gratifié le lonp suódoisqae, s'i mord 
un peu vivement dans une barre de fer, la trgco de sesdeate y 
deméure empreinte. Teile est la vitatité qrel'oursa regue;on 
partage qie Von en tae parfois dont În-peauòlfre déjàplus de 
… {f) Voir cet amendement dans notes aumére d’hier.: ES: 








“trente trous'oceastonnês par des coupsde feu. On en a vu cer- 
tains réussir à se sauver après avoir étô criblés de ballés; d'ail 
leurs, telle est l'épaisseur de. la fourrure dont est cuirassô ce 
quadrupède que le plomb de la carabine et le fer de.l'ópieu ne 


parviennent guère jusqu'à l'épiderme, à moins qu'on ne l'at- 


taque en des endroits mains bien protégés. 
Cependaut il n'est pasmoyen de poürsnivre.desours et des 


loups trois eent sóixante-eind jourspat an, et dix-huit heures 


par jour ; restaieirt done qüelquès iristáns de-libres; que faire 
alors? 0, Lloyd dónnaît la éhasse aux renards. A ce sujet il ra- 
conte un fait qui dömontre que ées animaux possèdent, pour se 
commaniqaer teursidées, des moyens qui ont échappé jusqu’ici 
aux naturätistes. Un paysan dont la basse-cour était souvent dú- 
vastée, avait grèusé une fosse qu'il recouvrait de paille et sur 
laquel é il aftachait-une poule. La núit venait; renards d'accou- 
rir, de tomber au piège; on les tuait sans peine. Un mätin on’ 
eut la fantaisie de garder vivant ‘un de ges captifs; pour aller.le 
chercher, un homme descend dans la fosse au moyén d'une 
échedle ; sa proie disparaît au mornent où il va s'en saisir ; le re- 
nard grimpant de son côtò à l'éehelle avec une légèreté qui de- 


vanc& le regard, gagna le payscoinnie par enchantement: il re-, 


vint dans ses bois, il fit part sans doute de son aventureà tous 


ses amis et conpaissances; la nouvelle vola de bouche en bouche. 


et, depuis cette escapade, pas-un renard, pas unssenl, ne vintse 
faire prendre au pióge si redouté à leur. race tant qu'il.ne, s'en 
était óvadé personne qui pût en divulguer les mystères. 

Lorsque les circonstances le faisaient renoncer pour un ins- 
tant'à la chasse, lorsqu'il, voulait se livrer.à un repos absola, M. 
Lloyd pêchait. La péche à la ligne (the angle) est un art sérieu- 
sement cultivé en Angleterre; il existe des angling-clubs dont 
les membres comptent leurs jours par le nombre des poissons 
quf ont mordu à l'hamecon. Les rivières de la. Grande-Bre- 
tagne offrent malkenreusement moins d’habitans qu’autrefois; 
le eristal de leurs eaux est souillé par des mille et une matières 
plas ow moins parfumées.qu'y jettent les usines, dont le nom- 
brés'aceraît sans cesse; on |'assujêtit au service des fabriqnes ; 
plas bom, les roues des häteanz à vapeur le fonettent et le tour- 
mentení sansrelâche; les poissons s’inqniètent de tout ce mou- 
vemant; ils ne congoivent rien à Ja loi du progrès, ils désertent 
des plages trop fréqaentées, ils ne reparaissent plus. 

-Danstes sotivades de la Scandinavie, an milieu de ces lacs 


mwgrifiques, et que sillonne:à peine, et de loin en loin, une em 


barcation, dans ces nivriades de cours d'eau qui s'entrelacent, 
se‘ aroïsent,-se-cherchent, se fuient;.se rapprochent, s'élaignent, 
se jöignent, sesèparent et forment un röseau dont nulle carte ne 
saurait-débrouiller |’ inextricable dèdale, les citoyens de l'élé- 
ment hiquide vivent en paix, ne se doutent de rien et présentent 


ie rt nine Aussi voit-on des personnages appartenant à. 
ce que Faáristoorattea de:plus fier, des bomines d'ótat qúui ont |. 


5 
teur en leürs mains les destinées. du monde, des propriétaires 


comptant leurs revenus par centaine de mille livres sterling, les | 


voit-on quêtter leursihôtels de. West-End, s'ólvigner de leurs 
somptueuses maisonsde eampagne, aller passer quelyuês mois 
dans une ehaumièke délabrée:de la Scandinavie, pour y pêcher 
lezaptie,.à midietle soir, peur y pôcher au flambeau,; pour y 
pécher, sait que lea.-lune varesse de ses rayons la surface des eaux, 
soié que l'divse reu ve environnd des ténèbres les plas épaisses. 
Patarí des anglene quö reheentre M: Eloyd, il indique sir Hyde 
Paskew, de fils d'un des. plus: celèbres amiraux qui aient arboré 
le pavijlon de Saint-Georges, et lord Castlereagh, l'héritier 
d'er ministre dont lenom rappelle d'impêrissables souvenirs. 
Bansiit-de oes: passions ingoeentes dont les autres peuples ne 


egeinpvenrantt pas encore tout le charine. Le pêcheur parisien ne: 


s'èlwighe pâs du pont:des Arts. kl faudraît avoir recours aux res- 
sogroes dt offre bel sierice du-ealeut de l'inni pour évaluer ap- 
pvôxamaveesynenk lô nombre de truites, de perches, de sanmons, 
eter; que Mo idoydeetira de leur humide séjonr. Il eut la satis- 
factfon-d'aesister plas d' une fais à un spectacle qui n'a pas été 
denm dant le mondede voir, au comhat d'un aigle et d'un 
brouhet A, OND Tt er PE ES je on 8 

‘Debs eonsdeserpleitsdiun gentleman dans ces vastes forêts 
qui plee eid de la Norwège, aux rìves de la. Balti- 


qa; soi, à > montrò bravant des. froids atroces, se soa- 


sunermlee pn ours. Gäs eosabats; contre: de. gros quadrupêèrdes, 
presque fabuleux pour novus autres citadins passibles, ne rappel- 
leat-ils pas les histoires (nous ne dirons pas les contes), les lé- 


bet 


od : 


hes privatious, afin d'avoir le plaisir de se me-'|: 


gerdes chevalerèsques et héroîques de la Chimère, de F'Hip- 


‚hogriphe, de Îa Tarasque? Comprenez-vous bien ce besoin 
d'émotion qui ohlige un homme, haut placé dans les cercles de 
V'aristocratie britanniqne, à quitter sa somptuese habitation 
‚du West-End, à déserter son postean parlement, à braver la 
‘malpropraïö et ‘fa dènuement absolu des: chauinières ‘de ces 
‚pays tout aussi peu visités que Afrique centrale, afin'd'aller sur 
des confins de la Laponie suivra à pas de loup les traces d'un 
enrs. « Jel'ai attendala nuit et le jour; lorsque je le trouvai 
eridertini, je lui criai: Holà! receille-toi! réveille-toi ! et lorsqa’ il 
avaittiré sa tête de: sa caverne, lorsqu'il m'avait fuit voir ses 
griffies et sesdents,. larsque son ceil plein de sang sortait de son 
oriive, borequë sa rage n'avait plus de frein, alors j'attaguais 
momami (a gà à bape; tant pis pour moisi je l'avais manqnê. Je 
ne meent ais paed! aise quand je roulais avec luisur la neige, 


lordqutil m'étreigmait de ses pattes volumes et surtout quand je |: - 


sentuisson genen $e,peser. sur ma poitrine:: an moment où il 
„ashat Fair de me dire: Demande-moi tout ce que tu voudras, 
maïs. pour la vie il n'y a pas iboyen ;;je lui,plantai dans la guenle 
qrelque chose.dont il ne soupgonnait pas l'existence; un excel- 
kent cric-malais genu de Java et qui avait fait ses.preuves contre 
tes tigres, Mon ours avalait cela comme une cuillerée de sonpe ; 
en voit la-märque,de ses dents sur la lame de mon cric. J'ai ga- 
gu à eo jen plusieurs blessures, mais j'espère que ce ne sont 
pas [és dernières; j'aî eu ‘les deux. oreilles gelöes, mais je compte 
mn er bien:d'antres. a ng a ge IK 

‘insiahrte, on prdù s;en fait, ee sportsman pur sang ; il affirme 
qu'il n'y a pas moyen de se croire maihenreux tant que les fo- 
rêis de’ la Seamdinavie seront riches en ours venus au mande 
tout exprès panr être.tnós par des Anglais.qui tueat, du même 
eougs‚sen temps dont'äls meisavent que faire, … rn fe 


CEM 


Erâuik: est asser, c'est trop padler des.ours ;;onuson 
tresuádrepède qui a'bien, Int aussi, droità: quelques ógards… 

to[$yarpeu deletpsdans kes distriets où vésidentdes gursy ils pal- 
beleed:per:les bôtes occidentalas. de la Suâdes ils spat pour la 


degris; qaelques-uns sont habillés de noir. Entre 


enx et les chieas, il-existe dre nimoaié:naturelletmptacable; 



















sd'an ans | 
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…GANTS DE RIST- 


Gantier de 8. A. RK. M. le Duc de Körnourd,, 


on neso rencontre pas sans.en venir aux mains, c'est unduel à | — 
 tnert; chacun effhce de son dictionnaire, le mot de quartier; le |. 
loup-est-il vaingueur,ál dévore son adversaire.; a-t-il guccom- | 
bé, lechierne lui fait.past honneur deleaianger. Durant lajour- | 
née, Lapus s'enfermé chezlai; iln'est pas visible, ilest d'une battentign du public est fixée vers la perfection portéeà cette fabri ati: 
humeur de dogue; la nuit ilse meten route; sanve qui peut,tout | Ja vogue obtenne tant à Paris quaillenrs , lui.garantissentdci un avcwell AS 
lui est bon; rat, lièvre, renard, blaireau, chevreuil, cerf; l'ours | MOM} en hl eit fera le meilfeùr élage. a En 
tnême n'est pas toujours à l'abri. de sesattaqnes. Poussé à bont, osés { B Anrdtetdani „eliez Me. Vo van der. Hulst. - 
mar ki : …: : à La Haye, chvz M.H, W. Teupken. x 
il devorera, faute de mieux, de Ìa mousse, da bois, des Lerhes, ee eene ze hs 
alimens bien fades, surtout quand on a tâté du boeuf, du moaton Ee ee 7 ie 
ou de l'homme. Prononcez devant un loup suêdois le mot de GÚ l LLE ED we des. 
fn br sed Ren hen eau, C eneen Degraisseur de Faris je : n ĳ 
ck nn el SA Ô Er Ien Ai def 8; dealt ei ‚ | @ Fhonneur d'amnoncer qu'il vient se fizer à La Haye „ rue dite Langê 
que l'un des ces hommes etat qr presiden AUK eslindos C | terom , n° 303. Il dégraisse les habits, redingotes ; détaché robes de soie 
la Chine, par exemplelorsqu'ilfantaffeonterledóplaistr.de |’ An- | laine et nettoie pantalonset gilets. A partir dn 15 mai il nettdiers. auf 
gleterre; il'est surtout redontable lorsqu'il est tombé beaucoup | nenf; robes de muusteline de lairie, schals, foulards et has de soie, 
de neige, et les hurleniens que Ini arrachent l'appêtit, sont de. Sonne Ta envel Meos POLLO, 0 6%: 
natare à faire frissonner le plus.intrépide des mortels. Telle est | EESTE ET. 
la forée: des muscles de son cou, qu'ilesten êtat de saisip un:f —°“” de A VENDRE eer 
mouton dans sa gueule et de lemporter en. courant avec une [pre bonte Calèche de voyage , avec:tous bemad ep E 
extrênie rapidité, sans que sa victime touche le sol ; si le loup | Shez Ritzenthaler, Biéyenburg. —  * — ve 65354 GR 
vient à'ge barbouiller du sang desa: prcie,ou s'il recoitune bles- 
sure qui atûêne Feffusion de sopt propre sang il est mis en pièce 
‚par‘ces propres- cavharades ; e'éd‘ehose fort sûrge; :\'aspact , la 
savenr de ce liquide rouge leur fait perdre:}n tête; ils.ne se con 
naissent plus, ils seraient vande oj anger. eux-mêimnes. 
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AVIS, 5 

Le söussigné a ’honnear d’annancer au. public qu’il- vient d’établir d: 
rue dite Zerste Wagenstraat, S, no 42, ' la tróisième naîson én velit 
“Spuistraat, un magasin richement dssbrti de'tóut ‘ce qui est récebhairt à 
toilette def lfdsdteurs. > ur urne er ek teder} 


Ld 7 E à 
Echarpes , cravateset cols en soie et de satin de Lya! 
de velours, de soie, da satin et de cachemire; /oulards des Iiides „ tod 
sortes de gants, chemisettes, bords et manchettes , toutes sortes de: &relf 
les, camdsoles et pantalons anglais élastiques; idem de laine d’agngaië 
chamises, de flanelle , chaussons anglais élastiques et de laite d'agr 
robesde chaibteen toùtessorles, “©: "… E erk NE 
Ensuite ‚ päraplutes de soie, cannes, cravaches ‚ nécessaires , dtuts ‚por 
jllee „ dtuis-d-cigares ;-tabatières parfumeries d'Angleterre et de Fraucg 
et une multituded’antres articles. $ A 
Tous lesarticles de son magasin, recus des premières maisons d’Angtetérij 
et de France, se distinguent autant’ püt le travail élégeht et plein de goût, elf 
par la modicité des prix: Il prend la libérté de se tecommander:à Ja bieavelf 


id 


N 
1e 
* 


La ehair humaine,nons Y'avofts déjà dit, a pour eux un attrait 
tont particulier, et ilsrie négkigent aneune occassion. de s'en 
proenrer. Touteflatteuse pour notre orgueil que soit cette pré-, 
férence, on leuren sait peu degré. Dans \'hiverde 1839, dix- 
nenf personnes, dans nne seule paroisse du district de Gèfle, , 
sont tombées sous leurs dents, Ils poussent !'insolence jusqu'à 
entrer dans les maisons en plein jour. Lorsqu'un vide affreux 
règne dans leur estomac, ils sont pis que des tigres. 

E … * (Lasutte dun prochain numéro.) 








Les ex périences comparatives qui ont été faites par les méde- 
“eins de toûs les hopitaux de Paris, et par les professeurs de la 
Faculté de médecine, ont constaté l'efficacité de la Pare Pac: | rt ide ceux qui vondraient l'honorer de lenré eopfange, … … … … 
ronare de Nar D' ÁRABIE et’ sa supêriorité manifeste sur toutes | Ae en H.J. RO AN 


Tere 0m Dirt, àl agen ere Nek |_ GENEESKUNDIG BTABLISS ENEN 
E tte HN AO EE ed voor: : g3 1 


TA DET EEE ar | | AE 
| " :OOGZIEKEN,  …… 
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Théâtre-Ro al-Francais. 



















Mardi 9. avril. (Représentation Ne 120.) ee Ì nde! Maäustischt. en 
| POLE MOTEUR mg CC | deriekenrtarhasten agen per dag hest enolen enke 
__LA REINE DE CHYPRE. | CK 
Vu la longeur dû spectacle on cormencera à SIX héures et demie. de 
Lundi 29 avril. — Clôture de Pannée (hdâtrale. : en de vader ae a a ed prüse 

s j betaald. . f 


Elda 1 se fi 3 Á 
2. De armen met het certifiraat-huns burgemeesters voórziëni , békomdié 


THEATRE-ROYAL-FRAN CAIS.  - geneeskundige behandeling grati, niàar er moetop het éerlificaät: nadrdf 


ren kelijk aangemêèrkt zijn , wie vdar logement , kosten niedikamonten borg. blik 
GRAND GONCERT, … á De ennn ijn dage muxterd van liefde opgepast on 
‚_domtdspsar Bio UUREAU, 4 {dsopehestre „ave le conconesdee | , $P Steodplegingen zijn dagelijke van 91 uur, Klpine Gracht ao 16 

…_ priddipsex et du chant, rt Verohestre, et de Mee. ie alen à ken UN Ar geild ‘v6ordeel voor de auistakkigs de gep o nde inrijf ar 


des choeurs, et dans leqpel Beta ezééuté pour la {re fois le 












HL te sed ' Elventeli ; tst el 
STABAT MATER DE ROSSINI. 033 nnn Dr. Médio, ot:Chirusg, … À 
| _” A-GRAND CHOEUR BTA GRAND ORCHESTRE. n eit er 
Ot 1 Le Meroredi 17 Aorit 1844. __— Cours:des Fonds Pupblies, … 
PROGRA MME. Bourse d’ Amsterdam dè 5 Abril. 
Sn nr RRENRRE PARTIE. Ì : Í | GOURS- 
4. Ouverture de Guiddaume Tell“ 0 Rgsemt renden ná N Svr] ooren 
2. Aminudt, coup! del'opéra Charles VI, chantés pár M.Fleury. Hater, ‘Dette active; …… Bi 100 2 
3. Grand air de La Gazza Lddra, êhinté par Mile-Francis. : … Rossisr. Dito dd EA 
4, ee bli du les motils d’Actéom, exócuté sur;ba lûte, per Nn Dito des Tales tret ne 
‚ Guichard. : ERLE Ln dd ern ULOU. . AES 
g: ee ere de Beale, chan{ée par M, Aas ij Bondi TE: Die Hin l ie ë p f f é 
‚ Grande scène du Freyschütz ‚ chantée par Mite Bouvard. EBER * ben Tanen Ie Rr 
1. Fantêisre euiricn, ontiee rar leVioloo, perle bénéficiaire. Cuvagau. Pays-Bas. berge dp Eem Me enn: : 
8 ls  húuve nebe ted sil an 


» Graadiduode Mòganiello; chanfë par MM. Allard et,Lorezzo. , CARAFPA. |Emprúdt ‘de ‘1 


beden WE 5, DEUXIME: PARTIE. en ad oe Chemin de fer dy Rhin... 4t tt 
‚1. Stabat Mater : quatuor, éhanté Phr Milles Bouvard „ Francis Dibo: ‘deHarlem …. ., ét. 
"__ et'MM, Fleury, Douvry et Mrs. el Mmes. des choeurs. on oe ‚de Rotterdam . | 97 $ 
2. Cujus Animam : air, chantó paf M. Fleury. ‚Áét. u lac ‘de Harleri . 5 — 
‘ B. Qais est homo : duo, chante pr Mifes Frdréis'et Böuvard. ‚ blig: Hdpe & C.1798 & 18165 f —: 
‚ 4. Pro Peccatis: air, chanté par M. Douvry. nk fee en eh rend Dite dito. 1828618205 |. 
‚ 5. Zia mater; récitatif, chanté par M, Douvry et Mrs. et mes. > bseesenrn vr WEnseript, an Graud Livre …… 6 jo. 

des cheeurs. Ea iRUSSIG «ee « Certificatsaudito. .. .,.6: 
6. Sancta mater : quatuor, charté par Mlied- Bouvard , Francis, Rossint. ak 1833 5 | 


Empruntde 1840 … . 4 
Îd, chez Stieglitzet Comp. -4 


di 


Ditoinscriptions1831 & 
et MM, Fleuryet Dousry. 


ad En 8 E 
‚ Facut Portem : cavatine ; chèntée par Mlle Bouvard. 
. Inflammatus: air, chanté par Mlle Frartis et Mrs. et Múies. 
ED A03 DO kan 8 


Ae 


Hi bes ad 


Passive , ….... 


eo er 


i des chceurs. EE Eren d ERE | EBspa he Dette diffórée àParis .... 
9. Quando Corpus: quatuor, chanté par Miles Bouvard, Fran- pag jPeffered. ereen es ; 
"eiset MH, Fleury e Douvry. <. ge ° Atrdoîn . .. See eea ei 


Obligations Goll. & Camp: . :5 
{Dito .métalliques « « « ò.4.….5 | 


10, „Amen: final, chanté par. Miles Bouvard PF âncis ä ub. 
Dito dito ...... 2! 


»__ Fleùry, Douvry ef Mrs, ef Mmes. deschiedrs. |: 
aen \_ _Ôn commehiêêra'ë SEP heures. 
Le prix ordinaire des places dà Théâtre-Prangaís est maintenu: Stalles 
‚2A, Oe, Premier rarig , 28/60. Lóges grillées 2 fl. Second rang , Amphi- 
„théâtre et Baignoires , 1 A. 70-c. Pprquet, 14. 80 c. Troisième rang;, 50 c., 
ke ai A iet 
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France . Inseriptions au GrandsLivre 3 
Pologne Actians 1836 . . A ER 
z Emprunt à Londres 1824, . . 

Brésil. . .. ja. he is, 4848, 81 
Portugat. „looin Altace NE Eh BN Ed Nn 

A ouverture edad Ml paraissait que la réaction allait cantinugr/f 
nos fonds nationqux. éja : es ventes en UE Pp, G. st Kfont '60n.1 
s'est présentd des achietelts gai ont amélioré1sitr chars et Tes iatégrabos A 
raatés qu-dessusedej leur cote d'hier. Les fónds- espagool Ve. 









4 bn Eeste en A a jose d ie be De Be ater RE ik daite Ek 4 
jeg en an mi NE. EN À en er les Gron an peu rpieve de leur der 
DENIS DRkall DIAPKANE, feeen arr dein 


: scûmpte 2E 
- Dermiers prix dà 5 heures::2} of. GÔp4 à H: Bes ale 100 Borid Ì 
Comsteroe 1483 -à } ; Ardoins22} à #,. ‚Nouv. Holl. 3p. c.754 336. …in® 
Ne Bourse d’ Anvers du & Aoril. 0} 
… Métalliques, 5 0, ».— Naples, 5% ù. — Ardoins, 6 %o 1 HEK 
Dette diférée ancien, 8P, — Passive, 5/o». — Lote de Hesse, 084,5; 
aprês la Bourse (2 #.henres). Ardoins, 21 3. — Coupons, EN ue 


'M. DENTZ Fils , Dentiste d'Amsterdáin , 117, Regukiersgracht, | 
compte être à Ea Haye, mrardi grochain 9:de.ce mois, de 11 à:-4: heurea, 
2de Wagenstraat, srctioh T. n° 18, eù.l’on,pourrasle consulter tant pour 
la Pose des Dents d'Email Diaphane , que pour le Plombage des Dente ares 


le Ciment-Anodin et autres opérations concernant son ärt. 


MAGASIN D'ARTICLES DE MODES POUR MESSIEURS.. 


pt dif 





roms, Bevmre de Ken es du 8 Aopil. 
CT, £ MH. MANUS Sxeuts, Korte Houtstraat, No 30, la première 3 °/e Consol. 993, $.— té ol, 60 3,1, — 50/9928, j. 5 on 


maison à droite, opt l'hongeut/d'gugogger, qu'elles yiennent de recevoir de, ‘Emp)». — top. sch, d7 4, Eh id. 3 
aassan de PARIS un Arline choisi legal, ce qu Hy a de plus nouveau 'f 59%». Russes, 117, sen 
et de plus éléganit en, écharpes etérhvatës dé “aatín pnt &E de couleúr, ardbijfs Ur) piel Vienne des 3O Murs) 75 
qu'en Glbtrerdre* ah Bent ehoht de fonlà nds des ; de otiemnisettes, :dés || :: NER ren ra ler en Daer gs ; 
moughdires de:hàliste avscibordures derdifférentea nonleurs,: zobaa de. eham- | Hie WRBWIE. : ging vlok: dre li Ban, or nd bd ed 
bre, ete. Une grande partje dp. Gants de,lafabrig ede A Príwat,, rug do} 65 1884 DAC Banque 1634," * :'' NEE 
4 Pai) N° 1B à Parés, deë cola de hatisté et ie oiler des bretellea, des, bòn- 
nels grecs én deb ereadre ener tòus lÉs tapes ainsi: qúe- des sa | 
vonset purfiftneriek bt tótts Fes aútrebartiolbsriévossairee pour la toïtettsainsi: 
tue’ deb calegdus de trieotsjelc:. «: « : Î En AL 
88; On ytrouverdgalement us gr 
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LC mavt „che: Léopold Lwbeùberg, Loye Ni 
[7 DepiCgónöral à Amstérdan Chet M. Scuobwevals 
| Beureptaag; ct à Rotterdam, chez S. van Rts Sxozcr, Ee 
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